
iiecs.sare.s pulr les exercer. Avec le systénie d'ins- pointe uni poiiltc, on1 peut, -.* la ligueur, arriver jusqu'au11
trîtetion qjui nous avonls, uit jeuant. hommne, au sD&-tir 1pI.ttàaî itifiriteur ; mais CC senieet deCja uellîîlîr
du'Iié. pen dlevenir prêtre, médecin, avVocat oit11 Ipar ute fule d'autres voyaîgeurs qui s*v coudoient et
notaire. je nec parle pas, de cisinee tai, dans s'y heurtent péniblement. Les uns %ot déjàî arrivé-;
ce pays, ne putit past- étre mis aut mnail des li~fsin:au bas, mieurtris, broyés ; la îluLpart. tombés en route.
le lîrenhier îîîéîetr vc:îu lî 1q rte d:vanitage, Sans exiger restent :accroché.- %ur Ccls p:ointes (le roche, oit bien

nea:.iloigue ~jaaim.Or, pour ceux qui nie ont roulé jusqu'au fond dis pareipice.
%oflt l'as appsîelés a r*éta Cd aquCt il est Que fa:re ?-*Tenîier la decne?-ascest uit
évidenti quec le noumbre e-n eSt giund.-il reste donc les risque effirayant : il n'en arrive pas un sur dix. Rvmtcr
trois îrfso; que je viens dc nommiiier et qui sont là ?-C'est impilossille.-Alorsý, retourner tan arrière,
déjit cillijîléteiencit enîcombrées. Ft, cependant, il y refaire ce chemin qu'oun a unis hsuit années i parcourir.
a bien le grand commerce, le génie civil. lai ciitecture, et reprendre ensuite une autre voie ?-Mais, les forces
jes cheumins (de fer. etc ; alais tout cela est i icu pîrès saist presque usées ; le courage, Furtout, imntque. brisé
cin <klî'rs (le notre p>ortée : nous n'avons lpas rlisiruc- qu*il a été par »: terrible d~pîitnet Celtes-
iion lîremniérc î:sar pour nouus v enuager, ou. du a dam, il iî'y a pas d'atre alternative ; le voy-a .er se

in'.it, iioiir y olitteiw le %-iccés. A celuii qlui choisit reine en roiute ci reprend triNtemen:it cette voie qu'il a1
ces <~reetout et à' r:comniiiicer ; sont éducatlion naguère parcourue .51a!gran, la filanme dans les
est conmplètement i rMaire, :à tin cil d le tempts iycu\ et respoir -ait fonil du- euur. Auor'l:,il et
111.1111i11. (.C la1 fai4>u ç.%t déji vernie, parce que le Imorne et somblre. Quelquefouis, cii deNcennt,i il
découragemnent a envahi le ctuur. hésite, il -l'àrrétc. Il cherçl: quelque sentier <le tra.

Reîrêsnte.voUs n voyagur qui -a devant lui une verse qui puisse raccourcir un î-cu son voyage. i
iiiiiîcense étendue dc pavs i tr.aver.-er po~ur -.rriver i tàtonne et p>erd du temps ; ses- forces Usénict ref,
un liait vers lequel il tend. -%u départ, des personnacs s'il rencontre à l'écart un endroit où il puîise p.lanter
ceflsées cniiltenies, lui, donmnent une direction qu' il sa tente et végéterai: lieu de vivre, il %'y arrête et y
suiit. cil toute confiance ; la ratite est longue et difficile; denmci:re plutôt il* de continuecr cette uIar--lc réurc-
il imarche avec ardeur, tournant cuira-,tu!seieuîî le- grade dont la fais lii scmlîlc ir)p élo',uiée. (lu: bien,

sae.supîportant les fatigues avec patience. l'oeil fixé s'il lizarviciît au ternue, s'il finit par atteindre la yeni-
e' but qu'il est certain <*.itteiidre ; car on n'au- table voie, alors, il est trop) fitigué, trop isé pour

rait pas-, cas, u'est-ce jus, cette cruautté éliauvanuablc tenater de la parcourir. Il s'sidou pluttôt -'u
ck- le troniper et de lui indiquecr uit chemin quîi n'est tomiber aut bord de la route où la Fortune le ramassera

a-; le bova, Ce n'est pais une ceursL de quelqucs peutit-être. Ni elle- passe. Mai la F:ortune passe
.eîun Veyage e l seisans A chaque ment dans ces endroits.

etaipe. :. 's' reposc-, fait ses calu uTs et constate un Pro- Ceci nWest lpas tire fable xti tisse al!êgorie ; c'est
r.st~asn puis, il >c remect en marche, le cSeur l'histoire réelle dc toits les jours. I )ctnm;iîdez plutôt a

arrivil! e ' au-i: îu<ur fin, atLu.d uicteflede déce.sé, encombrant jes avenues qui
:1:~'~ ri e a un çl t dne hîau: miontagne ; condui-tnt i l'existence laborieuse c.inlîndue

s., deruiére tao ;1au.-deL.i doit cxîier tit ver- l)cmandea at ces belsitliec>que l)ici avait
sant f-acile sur lequ:d il n'a %lie. sc l il escenidre destinées i de gratîdes utnhl' r chIc se et qui la:î-
a' cê i.,;ust le inonde ; :cst le grand chenmin fréquenté giiissent dans unîe triste médI-t"iv'.t, lb.arýL -file, ai:
(ler la vie. ci Ilxpénicart: qu'il a a-c' uiçe avec taint dle débuitt, oa Icur a donné une niativaise d.ir.cvtun, lI4irce'
]%:.nu, pon']ait la prenièêre pa.-rie de la rotute, duàtnli q:ton a enfroui dans tin somnbre etfoi réaet>

trt*.trr (ac restez du v (vae.Cet, dt moins, ce jeune pîlant qui voulait titi sol ziche, élevé, baigné îpar
qu'n lui a dit, ut il ni'a auituunc raison d'en douter. le grand air et le soleil;- demazndez, ah! dutina;:.der a,

Il se rcJr1aic quelquîe temps, il l'a liien gagné, et il toits ceux cils nôtres qui, forcés d'oliter entre la fiiîa
entrevoit avec une fenn cofmc l'hrnizosî qui -va et Ycéxil, ont dmioi%: ce d crier etl. allés vis pleunt

s'vrr (levant lui. Cependant, lorsqu'un maduin il grossir sur la terre étrangère, cc-uc phialange iutrih'
'.è lcirle i repatir et qu'il clierce .1 s'orter p>our mais d'u: savoir inutile, qu* couirbe son front, chargé

s'é!anrcr dans la dirctrion nouvelle, il s,'al.crçoit <lue (le grandes pîensées cet <lc fortes i-léeý:-., star la !îi'cik cita
la r.1fnua.gne sur laqluelle il se trouve n'est aiccessile mineur oui le itEzr eau ti-zkrand. AflIc k ulemnanda-
quie <li côté pair lequel -i est venu ; pa~rtout aillcurs, i ccs jeunes ficks qui toiussciî dans la p-ouissiérc des
des% Ilréchîti".c.s à pic, d'îune profondeur effrayanlte, Il.- fatl;iiques, îîàles fiancée.- du tnibactut, que !rur oeil cave
fernient le îlsa~.Il y a b>icn, ici, un petit sentier -et vitrcuux. s'hablitue i regarder.%sans efroi.
difficile ct dur par lequel, en se laissant gli-ser de Cc n'e-st pats que je niélîriseo- les métiers; bien au


